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La présence
de l'automobile française
en Suisse

est appelée à progresser

La Suisse, troisième pays d'exportation hors C.E.E. pour
les constructeurs d'automobiles français et même
deuxième si l'on exclut l'Espagne où ces constructeurs sont
implantés, représente pour la France un marché traditionnel
et privilégié. Ceci non pas tant à cause de sa proximité
géographique mais essentiellement en raison du niveau
de vie très élevé que connaissent ses habitants.

C'est également un marché difficile : la Suisse n'étant
pas un pays constructeur de voitures, la concurrence entre
les différentes firmes mondiales y est très sévère. C'est
la raison pour laquelle ce pays est véritablement devenu
un marché-test où toutes les grandes marques mondiales
de voitures peuvent s'affronter « à armes égales ».

Chaque année, le Salon de Genève donne une image
caractéristique de cet affrontement auquel participent
largement les constructeurs français avec une attention toute
particulière en raison du caractère original de ce marché.

L'automobile française occupe la deuxième place sur le
marché suisse.

48 100 voitures françaises ont été immatriculées en
Suisse en 1977, sur un marché total de 234 200 voitures.
Elles occupent donc la deuxième place, derrière l'Allemagne,

mais devant l'Italie, le Japon et la Grande-Bretagne.
Chacune des marques françaises est présente dans ce

pays. En 1977, leurs ventes étaient les suivantes :

Chrysler-France 8 104
Citroën 11239
Peugeot 10102
Renault 18 305
Autres 319

Total 48 060

Quant aux véhicules utilitaires français, ils représentent
9 % du total des véhicules utilitaires immatriculés en
Suisse et se répartissent, en 1977, comme suit :

Berliet 3
Citroën 177
Chrysler-France 143

Peugeot 315
Saviem 354
Divers 3

Total 995

L'automobile française a su garder sa place sur un marché
difficile.

La performance des constructeurs français est d'autant
plus remarquable qu'elle se situe dans un contexte
difficile :

— la concurrence y est particulièrement élevée, la Suisse
n'étant pas un pays constructeur de voitures particulières.

Les marques japonaises y ont notamment fait
une percée remarquable, bénéficiant de conditions
favorables. C'est ainsi que Toyota, principale marque
japonaise immatriculée dans le pays, a bénéficié, vers
les années 1972, du réseau commercial de British
Leyland. Leur percée s'est donc effectuée essentiellement

au détriment des marques britanniques. Elles
n'ont pas réussi à mordre sur la part des constructeurs
français ;

— alors même que la question de l'harmonisation des
normes techniques est traitée au sein d'un organisme
international, le WP 29, se réunissant régulièrement à
Genève, les normes de la Suisse sont différentes de
celles des pays de la Communauté. De très fortes
pressions s'exercent en Suisse afin de rendre les
réglementations techniques de pollution et de sécurité
toujours plus sévères. L'exemple le plus récent en
a été l'organisation, en septembre 1977, d'un referendum

pour proposer l'application anticipée de normes
plus restrictives en matière de pollution. Bien que
cette proposition, appelée « Initiative Albatros », ait
été rejetée, elle est significative des tendances du pays.

Le succès des nouveaux modèles permet à la France
d'accroître sa pénétration en Suisse.

Les modèles français de toutes gammes sont immatriculés
en Suisse.

Parmi les vingt premiers modèles, en 1977, figuraient :

— la Chrysler 1307/1308,
— la Citroën GS,
— la Peugeot 504,
— les Renault 4 et 5.

Ces modèles appartiennent à la gamme basse et moyenne,
mais la présence des hauts de gamme, tels que les

Citroën CX, les Peugeot 604, les Renault 20 et 30 y est
également très nette.
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D'une manière générale, les constructeurs français ont
récemment considérablement rajeuni et rénové leur gamme

de voitures particulières.
En matière de renouvellement de voitures particulières,

l'année 1978 est une année exceptionnelle comme en
témoigne le lancement de modèles de grande diffusion
dans chacune des quatre grandes marques françaises :

la Peugeot 305, la Renault 18, la Simca Horizon (Chrysler)
et la Citroën Visa. Les délais de livraison de ces modèles
sont un exemple du succès incontestable de ces nouvelles
voitures.

Un tel dynamisme permet aux constructeurs français de
raffermir leur place sur le marché suisse : à fin mai
(dernier résultat connu), ils représentaient déjà 22,4 %
du total des immatriculations en Suisse, en nette progression

sur l'année 1977.
Les modèles français sont toujours largement représentés

au Salon de Genève. En effet, les constructeurs français
attachent une importance toute particulière à ce salon,
resté annuel alors que les autres grands salons internationaux

ne se tiennent plus qu'une fois tous les deux ans.
En mars dernier, ils lui ont même réservé la primeur de
certains de leurs modèles, soit la Peugeot 305 et la
Simca Horizon (Chrysler).

La présence de l'industrie automobile française en Suisse
est le reflet de son dynamisme.

On rappellera à ce sujet que la France est le quatrième
producteur mondial, après les Etats-Unis, le Japon,
l'Allemagne fédérale et que sa production de voitures représente

10 % de la production mondiale.
Les sociétés françaises d'automobiles poursuivent un

mouvement de concentration toujours plus accentué qui

leur permet d'être parmi les tous premiers constructeurs
mondiaux. C'est ainsi que PSA Peugeot-Citroën regroupant
déjà Peugeot et Citroën, vient d'annoncer qu'il absorberait

prochainement les filiales européennes de la société
Chrysler : Chrysler-France fera donc partie du groupe.
Seuls subsisteront alors deux grands groupes français en
matière de voitures particulières : PSA Peugeot-Citroën
et Renault. En matière de véhicules utilitaires, Berliet,
Saviem fusionnent actuellement au sein de Renault
Véhicules Industriels, l'autre société française étant Unie.

Les constructeurs français s'attachent à répondre aux
besoins de leur clientèle par les améliorations techniques
toujours plus poussées, notamment en matière de pollution

et de sécurité. La population suisse, très attachée à

ces problèmes nés de la civilisation moderne, semble
l'avoir reconnu en restant fidèle aux modèles français.

50 % de la production française est exportée, plaçant
ainsi la France au troisième rang des exportateurs
mondiaux.

La Suisse est le troisième pays d'exportation, en dehors
de la C.E.E., pour les constructeurs français, après
l'Espagne (où, il est vrai, les constructeurs français, y étant
implantés, exportent beaucoup de voitures en pièces
détachées) et l'Autriche. Les pays du Marché Commun ont,
eux, bénéficié, dans les années antérieures, de conditions
d'échanges plus favorables que les autres pays, à la suite
de l'instauration de la Communauté Economique
Européenne.

Les constructeurs français sont présents dans le monde,
non seulement par les exportations, mais également par
leurs implantations: ils possèdent près de cent usines,
réparties dans quarante-trois pays du monde.

A l'avenir, les constructeurs français souhaitent pouvoir

continuer à faire profiter la Suisse de leur longue
expérience en matière d'automobile, ce pays étant l'un
de leurs marchés privilégiés.
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